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PAR cette petite phrase, Sylvie, 35 ans,mère de quatre enfants et sans emploi,manifeste le grand désarroi dans lequelelle est plongée. Ses ex‐amants ne versentplus la pension alimentaire pour aiderleurs enfants à vivre.  À l’en croire, depuistrois mois, les quatre papas des enfants nedonnent plus de leurs nouvelles. « C’est
avec cet argent que je paye le loyer, je fais
la popote, j’épargne pour la tontine et les
autres charges. Depuis !in novembre 2015,
ils ne donnent plus signe de vie. Cette si-
tuation m’a plongée dans un grand désar-
roi, à cause des dettes. Je dois encore trois
mois de loyer et la caution !init !in février
2016. Je dois deux mois de tontine. Cette
pension alimentaire était ma seule res-
source !inancière. Je ne sais comment
faire», raconte‐t‐elle, angoissée, à une deses copines qui l’a invitée à une prome‐nade au bord de mer, pour décompresser. Assise sur un banc public, la tête entre lesdeux mains, la jeune "ille‐mère sans em‐ploi, fait couler des larmes. Les cheveux enbroussaille, serrés dans une écharpe, unmorceau de pagne noué autour de la tailleet un tee‐shirt fait paraître un torse àdemi‐nu. Seuls les seins sont logés dansune paire de soutiens. Un accoutrementqui décrit toute la misère de la jeunedame. Pour tenter de sortir sa copine de cette si‐tuation misérable, Gina propose à Sylviede chercher un emploi en qualité de tech‐nicienne de surface ou nounou. « Ma co-
pine, tu ne suis pas les informations à la
télé? Les temps sont devenus durs. Tout ou
presque se fait en réseau. Si tu n’as pas de
connaissances dans le milieu professionnel,
tu ne peux pas trouver du travail. Je re-
grette parce que j’ai placé ma con!iance,
une fois de plus, en ces hommes. La pre-
mière fois, chacun a posé une condition
pour m’épouser : faire un enfant avec moi,
et le mariage à la suite. J’ai rempli ma part
du contrat, eux non. Ce qui me fait le plus

mal, c’est le fait d’arrêter brusquement
cette aide sans m’avertir au préalable. Ils
m’ont encore trompée, mon Dieu ! », se la‐mente‐t‐elle. La conversation, qui se déroule le soirdans un jardin public de la ville, se trans‐forme en pleurs, comme dans une maisonde deuil. Les deux jeunes femmes éclatenten sanglots. L’une et l’autre serrées étroi‐tement dans les bras. Gina manifeste toutesa compassion à l’égard de sa copine. Elleessuie les larmes de Sylvie, inconsolable. « J’ai été encore naïve dans cette relation,
moi qui croyais les gérer. Je ne sais pas
pourquoi rien ne me réussit dans la vie. Les
hommes sont cruels, sans cœur et mé-
chants. Mon Dieu, que faire pour sortir de
cette situation ? Qui peut me prendre avec
quatre enfants ? Pourquoi n’ai-je pas
écouté mes parents ?», s’interroge‐t‐elle. A chaque phrase prononcée par elle, Syl‐vie éclate en sanglots. Les images dé"ilentdans sa tête, comme une bande déroulantsur un écran de télévision. Gina tente defaire oublier à sa copine cette triste, pro‐fonde et douloureuse expérience : « Sylvie,
tu n’es pas la seule dans cette situation. Si
on fait un recensement des femmes trom-
pées, on trouvera plusieurs centaines. Tu
dois considérer les dif!icultés auxquelles tu
es confrontée comme des leçons de la vie
dont il faut tirer la substance».Plusieurs dizaines des femmes abuséespar des véreux hommes, par manque d’in‐formation sur leur droit, souffrent en si‐lence. Elles continuent à se plier en quatrepour nourrir les enfants abandonnés parleurs pères. Mais aussi, a‐t‐on appris, leshommes qui ont plusieurs enfants dehorssont sujets à des chantages pour se fairesoutirer de l’argent. « Ces hommes ont agi
de la sorte, sans doute, à cause de la
conduite de la mère des enfants, car nous
avons tous un cœur. L’enfant n’est pas un
capital de commerce producteur de reve-
nus», con"irme un sage. A raison ?

‘’ Ils ne donnent plus signe de vie ’’
Ainsi va la Cité

Par Christ LOUETSI

Environ 150 bouteilles de
33 cl d'Orangina impropres
à la consommation ont été
saisies, puis détruites par
les agents de ce service
administratif

LA régulation concurren‐tielle du marché, la protec‐tion des intérêtséconomiques et de la santédu consommateur, sont lesprincipales missions desservices de la concurrenceet de la consommation. Etdans l'Ogooué‐Maritime,particulièrement dans lacapitale économique, cesmissions sont assurées defaçon plutôt satisfaisante. Outre les missions de rou‐tine, le directeur provin‐cial, Florent Ndong Moure,et ses collaborateurs sont

aussi à l'écoute des popula‐tions, dont les plaintes per‐mettent parfois dediligenter des enquêtes.C'est d'ailleurs une plaintedes consommateurs qui apermis à cette équipe dy‐namique, la semaine der‐nière, d'organiser unedescente chez un opéra‐

teur économique au quar‐tier Canal évasion, dans le1er arrondissement. Une enquête qui s'est avé‐rée fructueuse, puisqu'ellea permis la saisie de prèsd'une vingtaine de packsd'Orangina dont la date li‐mite deconsommation(dlc) était

dépassée depuis le 17 dé‐cembre 2015. « Nous avons
convoqué l'opérateur éco-
nomique, qui a reconnu les
faits. Pour sa défense quand
même, il se plaint de la men-
tion d'expiration pas bien li-
sible sur les bouteilles en
question», a expliqué le di‐recteur provincial de laConcurrence et de laConsommation.M. Ndong Moure a d'ail‐leurs reconnu, à déchargede l'opérateur, que la dlcmentionnée dans une cou‐leur blanche n'était pastrès lisible. « Nous allons
également saisir la Sobraga(Société des brasseries duGabon, NDLR) pour un rap-
pel au respect de la régle-
mentation. Il faudrait que

leur date d'expiration soit
clairement mentionnée, a!in
que revendeurs et consom-
mateurs puissent s'en infor-
mer aisément», a‐t‐ildéclaré.Si les produits saisis ont étéimmédiatement détruits, laprocédure contentieuse,elle, a été normalement en‐gagée. Des pénalités ontainsi été in"ligées à l'opéra‐teur économique fautif,pour non‐respect de la ré‐glementation. « Il a l'obligation légale de
procéder à un contrôle in-
terne. En tant que proprié-
taire de son établissement, il
doit veiller au respect des
dlc, au respect de la qualité
des produits qui sont mis à
la disposition des consom-

mateurs», a rappelé le pa‐tron provincial de laConsommation, qui a parailleurs appelé les popula‐tions à plus de vigilance. "« Nous demandons aux
consommateurs d'être de
plus en plus les acteurs de la
consommation. C'est-à-dire
qu'ils doivent veiller eux-
mêmes au premier contrôle
qui implique non seulement
la véri!ication de la dlc,
mais le contrôle visuel pour
s'assurer de la qualité des
marchandises qu'ils achè-
tent. De manière visuelle,
certaines anomalies peu-
vent éveiller des suspicions
sur la qualité des produits»,a‐t‐il indiqué.  La direction générale de laconcurrence et de laconsommation (DGCC) dis‐pose, en effet, d'un labora‐toire qualité au niveau deLibreville, où les servicesde l'intérieur du pays peu‐vent transmettre des prélè‐vements permettant dedétecter si le produit est debonne qualité ou s'il est im‐propre à la consommation.En cas de doute et de sus‐picion, il est donc recom‐mandé auxconsommateurs de porterplainte auprès de la direc‐tion provinciale, qui se ferale devoir de diligenter uneenquête.

La direction provinciale fait œuvre de salubrité publique
Consommation/Destruction des produits avariés

Vianney MADZOU
Port-Gentil / Gabon

Les agents de la direction provinciale de la Concur-
rence et de la consommation procédant à la 

destruction des produits périmés.
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Les bouteilles d'Orangina dont le dlc était dépassé
de plus de deux mois, saisies par les services 

de la Consommation.
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LA déléguée provinciale del'Ogooué‐Maritime del'Union des femmes duparti démocratique gabo‐nais, Philomène Ogoula,s'est entretenue dernière‐ment avec la déléguéecommunale et celles desdifférentes fédérations dela capitale économique. Larencontre qui a eu lieu ausiège du parti, en présencedes bureaux des groupessocioculturels, était l'occa‐sion bien indiquée de re‐mobiliser les troupes, envue des futures échéances.D'entrée, PhilomèneOgoula a tenu à tordre lecou aux « discours pessi-
mistes et mensongers» quiclament que le train del'émergence n'est paspassé par Port‐Gentil. Ellea ainsi égrené les grandesréalisations achevées ouen cours, qui sont d'un ap‐port signi"icatif pour laconstruction de la capitaleéconomique, et ainsi saluéles efforts fournis par leprésident de la Répu‐blique. « La centrale à gaz de Tele-
menia, déjà opérationnelle,
fera bientôt des coupures

d'électricité un vieux souve-
nir; le nouvel aéroport
ultra-moderne et interna-
tional de Port-Gentil sera
inauguré sous peu; le gros
oeuvre des logements so-
ciaux est achevé, il ne reste
que des !initions; la route
Port-Gentil-Omboué se des-
sine majestueusement sous
nos yeux; le grand stade de
Port-Gentil devant accueil-
lir les rencontres de la CAN
2017 prend forme...», au‐tant de réalisations, selonMme Ogoula, qui sont lapreuve que le projet de so‐ciété d'Ali Bongo Ondimba,« "l'Avenir en con!iance",
n'a pas oublié Port-Gentil,
comme l'af!irment ceux qui
refusent de voir».La déléguée provinciale del'Ufpdg a, par ailleurs, ap‐

pelé les femmes à la vigi‐lance et à la reconnais‐sance. « Ceux qui s'érigent au-
jourd'hui en donneurs de le-
çons n'ont pas pu, pendant
des dizaines d'années aux
affaires, faire ce que le pré-
sident Ali Bongo Ondimba a
fait en six ans. Alors soyez
vigilantes», a‐t‐elle mar‐telé, avant de dire toute lagratitude de l'Ufpdg de laprovince à l'endroit duchef de l'État, pour la "Dé-
cennie de la femme gabo-
naise".A quelques mois d'impor‐tantes échéances électo‐rales, l'UfpdgOgooué‐Maritime a fait lepoint de l'enrôlement et sedit satisfaite des effortsfournis par ses membres,pour susciter l'engoue‐ment à cette opération. Uneffort qui doit être pour‐suivi jusqu'à "la victoire !i-
nale". « Nous passons aux choses
sérieuses. Remobilisez-vous
et continuez à travailler
avec toutes les militantes
actives. Soyez des femmes
de terrai», a lancé Philo‐mène Ogoula, qui n'a pasmanqué de relever la «
parfaite santé de l'Ufpdg
dans la province de
l'Ogooué-Maritime».

" Mobilisons-nous derrière le chef
de l'État Ali Bongo Ondimba "

Vie des partis/La déléguée provinciale
de l'UFPDG aux femmes:

V. M.
Port-Gentil / Gabon

Philomène Ogoula et la déléguée communale de
Port-Gentil, Mouity Mboumba Aganga (gauche).
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Message suivi religieusement par les déléguées fé-
dérales et les responsables des groupes présents au

siège du parti.
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